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1ère PARTIE

LE CADRE ET LES MOYENS DE REDHERCHE



Ces quelques pages se proposent de présenter le potentiel et les acti­

vités de recherche démographique en Afrique de l'Office de la Recherche Scientifi­

que et Technique Outre-Mer.

Nous verrons successiv~nent :

" ..

1. Le cadre et les moyens de recherche

1.1 LIORSTOM

1.2 Les sciences humaines de l'ORSTOM

1.3 La Section de démographie de l' ORSTOM

1.3.1 Nature et objectif

1.3.2 Organisation

1.3.3 Le personnel

1.3.4 Les liaisons

2. Les activités de recherche

2.1 Recherches passées et problèmatique actuelle

2.2 Les instruments de recherche

2.3 Les thèmes.
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RESUME

L'Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer est un

établissement public français qui a pour vocation d'effectuer hors des régions

tempérées des recherches fondamentales et des études générales orientées vers les

besoins de développement. Il couvre 28 disciplines scientifiques et emploie 1000

chercheurs et techniciens répartis dans les zones tropicales. Les sciences humaines

sont composées de 115 chercheurs dont 12 démographes qui interviennent principale­

ment en Af'rique Noire.

Travaillant avec les Etats et les organismes de recherches africains

et étrangers la section de démographie s'est donnée pour but d'améliorer les

instruments de recherche au niveau de la collecte, de l'exploitation et de l'ana­

lyse et de contribuer à la compréhension des phénomènes et des structures spécifi­

ques aux pays tropicaux. Dans cette problèmatique les thèmes de recherches sont

les suivants :

1 - Etude du mouvement naturel, fécondité-mortalité

sous thème A : Structure et évolution de mortalité tropicale

sous thème B Relation entre fécondité et mortalité dans

l'enfance

2 Eléments quantitati~. de la croissance de la population urbaine

3 Les Migrations

4 Population-ressources

5 - Méthodologie, structure d'observation démographique, les enquêtes

à passages répétés.

Ces thèmes pour la plupart pluridisciplinaires sont fondés sur de

nombreuses études antérieures et s'inscrivent dans les recherches coordonnées du

Groupe INED-INSEE-ORSTOM-SFAE de démographie africaine.
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1.1 L'ORSTOM

1.1.1 NATURE: Cré en 1943 et réorganisé en 1960 l'Officé de la Recherche Scien­

tifique et Technique Outre-Mer (ORSTOM) est un établissement public français

à caractère administratif, doté de la personnalité civileet de l'autonomie

financière. Il est placé sous la tutelle conjointe du Ministère de l'Educa­

tion Nationale et du Secrétariat d'Etat aux Affaires Etrangères.

1.1.2 VOCATION: l'ORSTOM a pour vocation d'effectuer, hors des régions tempérées

des recherches fondamentales et des ·études générales orientées vers les be­

soins de développement. Le domaine scientifique couvert concerne 28 discipli­

nes, Du fait des zones climatiques pour lesquelles sa vocation est définie,

l'ORSTOM est appelé à participer sous diverses formes (études et conventions

de recherche orientées vers des objectifs précis, expertise, formation) à

l'oauvre de coopération du Gouvernement français.

Administration centrale

Conseil d'administration comprenant des représentants des principaux

ministères et des organismes scientifiques officiels français

- Direction Générale et services administratifs centraux(24, rue Bayard

Paris 8ème).

- Services scientifiques centraux : laboratoires, bibliothèque, centre

de documentation, d'édition et de cartographie, bureau de calcul

(service informatique).

Centres

- 18 centres en Afrique et dans le Pacifique, équipés de laboratoires,

bibliothèque, moyens de tournées, services de reproduction et de car­

tographie.

12 missi~n,s perm~ente9 et quelqùes mi99iol,lS temporaires en Afrique,

au Moyen-Orient, en Extreme-Orient ou en Amérique du Sud.

Départements Scientifiques

16 Comités techniques, couvrant chacun un secteur défini du domaine

scientifique de l'QRSTOM et composés chacun d'une vingtaine de person­

nalités sci~nt$ques_fr.ânçaise9,dont des chercheurs de l'Office. Ils

jouent un rÔle de conseiller auprès de la Direction Générale pour les

questions scientifiques ; ils choisisent les thèmes généraux de recher­

che, définissent et mettent en place en liaison avec les équipes de
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recherche et les instances locales (Gouvernements, organismes

demandeur) les programmes, controlent l'avancement et la qualité

scientifique des travaux entrepris.

1.1.4 PERSONNEL: Le personnel Scientifique de l'ORSTOM comprend:

des chercheurs fonctionnaires du corps : 520 en 1972 (dont 90 déta­

chés).

- des chercheurs contractuels

- des allocataires de recherche

des techniciens

75

6

380

Le mode normal de travail est l'affectation de longue durée (de 10 à

20 mois) dans des Centres ou Missions.

1.1.5 BUDGET: Les ressources de l'ORSTOM proviennent principalement de dotations

budgétaires inscrites au budget de l'Etat françaiSe S'y ajoutent des subven­

tions provenànt de certains Etats Africains, et des ressources propres diver­

ses dont celles résultant de' conventions de travail conclues avec les Etats

étrangers ou avec des organismes publics ou privés français, étrangers ou

internationaux.

1.1.6 LIAISONS PRIVILEGIEES: l'ORSTOM entretient des relations particulièrement

étroites avec l'Université française et les organismes scientifiques français

travaillant hors zone tempérée. Il collabore sur programme, avec les insti­

tuts de recherche et les administrations des Etats hÔtes, ainsi qu'avec les

organismes internationaux.
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1.2. LES SCIENJES HUMAINES DE L' ORSTOM

Elles ont connu un développement rapide à l'ORSTOM de 1960 à

1968.

En 1972 il Y a environ 115 chercheurs de Sciences Humaines

répartis en 4 sections ou Comités Techniques.

- Géographie

- Sociologie et psychosociologie

- Economie et Démographie

- Ethnologie, Histoire, Archéogie,

Musicologie, Linguistique

45 chercheurs

20 chercheurs

35 chercheurs

15 chercheurs

Les thèmes de recherche sont fixés par les Comités ~echniques

et les programmes ont donné lieu jusqu'à présent à certaines collaborations

formelles ou informelles entre les chercheurs des diverses disciplines. La

nature même des problèmes de recherche rencontrés depuis une dizaine d'années,

tout comme les échanges nés de l'habitude de travailler dans les mêmes struc­

tures et sur les m~es zones, conduisent actuellement à un rcsserrement cas

liens existant entre ces diverses disciplines. Il est important de souligner

que certaines études de géographie ou de sociologie, par exemple, contiennent

de nombreux éléments démographiques.

Les thèmes actuellement retenus sont les suivants

- Géographie :

- Communautés rurales et terroirs

- Colonisation des Terres Neuves

- Evolution et formes modernes de l'élevage

- Contacts forêts-savanes

- Relations villes-campagnes

- Régions, et différences régionales de développement

- Expression cartographique régionale

- Sociologie :

- Structure et dynamique des communautés rurales

- Migrations et nouveaux· rapports sociaux

- Urbanisation et ~ouvelles couches sociales

- Sociologie de l'éducation

- Ethnologie :

- Tradition et modernité

- Rapport entre le système scolaire et la structure

sociale environnante.



- 6 -

Collecte et archivage des traditions orales - }msicologic

- Préhistoire et archéologie

Linguistique fondamentale et recherche appliquée en fonc­

tion des programmes d'alphabétisation en langues verna­

culaires.

Economie-Démographie

- Economie La dynamique des milieux ruraux

- Accumulation du capital

- Organisation économique de l'espace

- Economie et Démographie

Migrations

Equilibre population-ressources

- Croissance urbaine

Démographie

Méthodologie et collecte de données et d'ana­

lyse démographique propres aux pays dont les

statistiques sont imparfaites.

Etude des phénomènes démographiques fécon­

dité, mortalité, mouvement naturel.

La plupart des travaux effectués jusqu'à présent concernent l'

l'Afrique de l'Ouest et l'Afrique Centrale Francophone, Madagascar, le Pacifi­

que, Certaines des études entreprises sont de véritables synthèses régionales.
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1.3. LA SECTION DE DEMOGRAPHIE DE L'QRSTOM

1.3.1 NATURE El' OBJECTIFS

Par la vocation m~e de l'ORSTOM, les recherches démographiques

concernant les pays tropicaux et contribuent à la compréhension des phénomènes et

des structures spécifiques à ces pays. Elles s'attachent à situer les tendances de

l'évolution de la population en collectant et en analysant les données sur les élé­

ments et les facteurs de cette évolution.

Peu après la création de l'Office et le recrutement des cher­

chuurs en Sciences Humaines, vers les années 50, des études concernant en partie la

démographie ont été entreprises par des chercheUrs appartenant à divers disciplines.

Ce n'est qu'à partir de la création des Comités Techniques en 1964 qu'une section

de démographie a commencé à fonctionner et à effectuer des recherches démograph~­

ques spécifiques.

1.3.2 ORGANISATION

La section de démographie a été rattachée à l'économie dans le

même Comité Technique dès sa création compte tenu des faibles effectifs de démogra­

plie en 1964.

La programmation, la coordination et le contrele scientifique

des recherches se fait au niveau de ce Comité tant par les chercheurs eux-m~mes

que par des personnalités extérieures à l'Office

Les chercheurs sont envoyés sur programme outre-mer pour des

séjours de longue durée. Ils bénéficient dans les ccntrcsORSTOM d'une infrastruc­

ture matérielle importante, commune à plusieurs disciplines, propice à des recher­

ches fondamentales à long terme.

Ces centre9, base logistique des recherches, sont constitué par

des bureaux, laboratoires, bibliothèque, service de reproduc-

tion•••

des véhicules de tournée et de liaison

services administratifs et financiers.

Il utilisent un personnel local assez nombreux (techniciens,

enqu~teurs, employés ••• ). Ainsi le chercheur travaillant en Afrique dispose de

moyens matériels et humains relativement importants et d'un environnement scientifi­

que pluridisciplinaire de haut niveau.
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En ce qui concerne le traitement de l'information, outre 'les moyens de

calcul et d'analyse locaux, l'ORSTOM ,développe un service central informatique.

La section de démographie de l' ORSTOM ne comprenait que trois démogra­

phes à sa création. Elle s'est vue adjoindre chaque année un nouvel élément qui,

outre une formation universitaire variée (Médecine, sociologie, économie, géogra­

phie ••• ) a reçu une spécialisation démographique poussée (rDUP ou ENsAE).

La section compte actuellement une douzaine de chercheurs (voir tableau

page suivante) dont la formation de base est ainsi assez hétérogènc, mais qui trou­

ve son unité dans la spécialisation démographique reçuc.

Cette homogénéité dans la diversification cst un élément particulière­

ment positif pour la section qui se trouve par essence ouverte aux autres discipli­

nes (de sciences humaines en particulier). Des recyclages ou de nouvelles ouver­

tures (en informatique spécialement) ontpermis d'améliorer cette diversification

au service de la démographie.

La répartition géographique des chercheurs s'établissait au 1cr Avril

1973 comme suit: 4 au Sénégal, 2 en Haute Volta, 2 au Cameroun dont (1 détaché),

1 en Tunisie, 1 à Madagascar, 1 au Gongo et 2 en France.
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Liste des chercheurs de la section de démographie au 1.4.73

(par ordre alphabétique)

NOM FORMATION
AFFEX::TATION

DE BASE DEMOORAPHJQUE (1 )

CANl'RELLE M~decine INSEE France

DUBOZ Economie IDUF Congo

FERRY Sociologie IDUF Sénégal

GENDREAU Polytechnique INSEE détaché à l'I.FO.R.D. Yaoundé -
+ IDUP CêJI1eroun

GUBRY Géographie IDUP Cameroun

IACOMBE Sociologie IDUF Madagascar
Géographie

PICOUEl' Economie IDUF Tunisie

PODLEUSKI Droit IDUF France

QUESNEL Economie IDUF Haute-Volta

VAUGEIADE Mathématique INSEE Haute-Volta

+ quelques cher-
cheurs temporai-
res actuellement

C. GUITTON Economie IDUF Sénégal

VERDIER Médecine Sénégal

vlALTISPERGER Sociologie IDUF Sénégal

(1) IDUP Institut de démographie de l'Université de Paris.
Touts les chercheurs de l'ORSTOM qui ont suivi cet enseignement ont
obtenu le diplame d'Expert-démographe

INSEE Institut National de la Statistique et des études Economiques (France:
qui a son école de formation: l'ENSAE.
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1.3.4 LIAISONS

La démographie, la recherche en particulier, ne peut s'effectuer en vas

clos; c'est pourquoi le fonctionnement de cette section doit se faire en référence

à d'autres recherches et à d'autres personnes.

De ce fait d'étroites liaisons ont été établies dans diverses direc-'

tions

avec les autres disciplines de l'ORSTOM

... avec les chercheurs concernés par la démographie du Tiers-Monde

- avec les Etat hotes

1.3.4.1 Les autres disciplines de l'ORSTOM :

Ces liaisons de fait sont souvent informelles mais permettent

d'effectuer des recherches pluri-disciplinaires ; en particulier avec la section

d'Economie sur des objectifs communs.

Il s'agit là d'un des atouts maJeurs de l' ORSTOM, de pouvoir rassembler

dans un m@me centre un groupe de chercheurs d'origine diverses (sociologuie, Econo­

mie, Géographie, médecine, démographie) et de cerner ainsi la réalité d'une zone"

d'un pays ou d'une région selon les approches propres à chacune de ces discipline

1.3.4.2 Les chercheurs et organismes concernés par la démographie du Tiers-Monde:

• L' ORSTOM participe de fa.<i0n active au groupe de travail INED-INSEE­

ORSTOM-SEAE qui se propose précisément de rassembler les démographes travaillant

en Afrique par une concertation sur les objectifs de recherche, une division du

travail, et une mise en commun des moyens de connaissance. Ce groupe de travail a

non seulement rédigé plusieurs ouvrages, provoqué des réunions et colloques, mais

s'efforce aussi par son bulletin de liaison de faire circuler l'information et de

créer de nouveaux contacts.

• Le centre de formation des Nations Unies à Yaoundé de m~e que l'IDUP, l'univer­

~~. sité de Louvain et de Montréal qui forment des démographes francophones

• Les différents centres et chercheurs concernés par la démographie du Tiers-Monde

{CELADE, Population Council, Universités américaines ••• ).

• Enfin au niveau international

UIESP,Nations Unies, OMS •••

1.3.4.3 Les Etats Hotes

L'activité des chercheurs de l'ORSTOM devra de plus en plus répondre

en priorité aux besoins des EtatsHotes. A mesure que ceux-ci s'expriment, un dia­

logue doit être renforcé par une coordination des objectifs et des moyens.
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Les recherches de l'ORSTOM s'inscrivent dans la planiPication des

recherches mises en place progressivement dans les pays Africains.

De ce Pait les liaisons que le chercheur établit au niveau de son

terrain servent non seulement sa recherche elle-m~e mais le pays où il travaille

et les services démographiques de celui-ci.

Tout naturellement l' ORSTOM se trouve donc en relation avec les servi-

ces statistiques des Etats Hotes auxquels ils participent ~ Il travaille en

relation avec les univertités et les organismes nationaux ou internationaux .

implantés dans ces pays.

La contribution de l' ORSTOM à l'enseignement de la démographie a pu se

Paire ici et là dans la mesure où une demande avait été exprimée par les Etats.
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CONCLUSION

Comme nous venons de le voir dans cette première partiel le cadre et

les moyens de recherche dont dispose l'ORSTOM constituent une structure de qualité

tant au niveau matériel qu'humain qui permet d'effectuer des recherches démographi­

ques qui se trouvent être fondamentales pour le développement des pays où l'ORSTOM

intervient et dont les résultats sont utilisables pour d'autres pays également.

Nous étudierons précisément dans la seconde partie quelles sont ces ac­

tivités de recherche en indiquant les méthodes élaborées et les problèmes critiques.



2ème PARTIE

LES ACTIVITES DE REx:::HERCHE DEMOORAPHIQUE
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2.1 RECHERCHES PASSEES ET PROBLEMATIQUE ACTUELLE

Avant la création de la section de démographie des études concernant

en partie la démographie avaient été entreprises par des chercheurs appartenant à

diverses disciplines géographie, sociologie •••

On peut regrouper les études publiées alors sous les rubriques suivantes

- méthodblogie de la collecte

- enqu~tc démographique générale

- études particulières sur

- la répartition et la densité

- sur les migrations

sur les centres urbains.

~elation entre population et économie

- monographies

En général il s'agissait d'études réalisées par des chercheurs n'ayant

pas reçu de formation démographique particulière, portant surtout sur la structure

de la population, sa répartition et ses mouvements migratoires.

Le mouvement naturel, fécondité, mortalité n'a guère été a~ordé que

dans les quelques enqu~tes démographiques générales.

Les deux pages ci-après présentent succinternent ces études.
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Etudes démographiques effectuées à l' ORSTCH avant la création de la section de

démographie

- Cette revue ne prétend pas ~tre exhaustive. On a mentionné également certai­

nes études récentes publiées par des chercheurs n'appartenant pas à la section

de démographie.

• Méthodologie de la collecte

- utilisation des documents administratifs, au Congo (SAUTTE]

54 puis GUILLOT 67)

- problème d'enq~te en milieu nomade (BERNUS 67)

- notion d'actif' en milieu rural (ANCEY 63)

- observation des migrations par enq~tes rétrospectives

(HAERIIDER 68).

Signalons que la méthode des cnqu~tes à passage répétés avait été essayée dès

1955 à Bongouanou en Gete d'Ivoire (BOUTILLIER).

• Enqu@tes démographiques générales

- 1955-56 Bongouanou en Cete d'Ivoire (BOUTILLIER)

- 1960 Nord-Gameroun (PODLEWSKI) Haute-Volta (CANTRELLE)

- 1961 Dahomey (CANI'RELLE), Pointe-Noire (SOREl')

• Etudes sur la répartition et la densité

Elles se sont traduites surtout par des cartes ethniques et de densitl

- Les premières .furent celles d'AOF et d'AEp (BONET-DUPEYRON

et ROBEQUIN 48)

- cartes ethnodémographiques de l'Ouest Africain en collabo­

ration avec l'IFi\N (MERCIER 54, BRASSEUR, LE MOA.L 63,

SAVONNET 64)

- Afrique équatOI'iale (SOREl' depuis 1955)

- participation aux Atlas du Congo, du Gabon, du Cameroun,

de Cete d'Ivoire (DUCHEMIN et TROUCHAUD).

On peut rattacher à cette rubrique le répertoire des villages du Cameroun.
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• Etudes sur les migrations

- Dahomey (MERCIER 47)

- Togo (PAUVERT 55-56)

- Côtc d'Ivoirc, mission d'étude (ROUCH, PAULIN, DUPIRE 57)

Bouaké (ETIENNE 66, MICHOITE 68)

- Guinnéc (CHAMPlI.UD 58)

- Mauritanic (BONNEI'-DUPEYRON 52)

- Haute Volta (REMY 68)

- Congo (GUILLOT 66)

- Madagascar (DESCHAMPS, MOLET 59, ROY 63)

A cette rubirquc correspondent également les études sur la colonisation des terres

neuves :

- Togo (LUCIEN BRUN 67)

- Cameroun (BOULEl' 67)

• Etudcs sur les centres urbains

- Surtout au Congo depuis 1951 (SORET, VENNEI'IER, LIERDEMAN,

HAERIIDER, AUGER)

- RCA (SORET 61)

- Cameroun (GOUELIAIN 56, DIZIAIN 59)

- CÔte d'Ivoire (BERNUS 62, VERNIERE 66) et les publications

sur les petites villes de CÔte d'Ivôire (1966-68)

.Relations entre la crôissance économique et démographique

Citons p~ exemple:

- démographie et main d'oeuvre dans la vallée du Niari

(Congo (SORET 53)

- Population et économie du Congo (VENNEI'IER 62)

- Facteurs de l'expansion Bamiléké; Cameroun (DIZIAIN 53)

Enfin un certain nombre de monographies traitent de façon plus ou moins précise

des aspects démographiques des populations concernées.
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Parallèlement à ces travaux c'est par l'INSEE que tout l'effort de

connaissance démographique a étéfnit. Avec l'enquête de Guinée en 1955 s'ouvre une

période qui se terminern en 1966 par l'enqu~te de Madagascar et dont le résultat

sera d'une part, de mettre au point la méthode de l'enqu~te rétrospective par son­

dage et, d'autre part, de fournir les données sur le mouvement naturel et sur l'éta

des populations des pays francophones.

De ce fait le travail de la section de démographie de l'ORSTOM s'appuie

l'héritage méthodologique de l'INSEE

la mise au point d'une méthode de mesure du mouvement naturel

la méthode à passage répétés

- la coopération inter-états en matière de services statistiques

- la naissance du groupe inter-organismes de travail sur les problèmes

de la démographie africaine et malgache (INED-INSEE-ORSTOM).

Comme on le sait, les pays en voie de développement subissent à l'heure

actuelle des modifications profondes et rapides en matière de structures et de

comportement démographiques; leur développement économique se trouve d'autre part

souvent entravé par le niveau élevé de leur croissance démographique : des ressour­

ces en général limitées pour faire face à des besoinsconsid~bleset en accrois­

sement rapide, leur imposent fatalement des conditions très sévères, dominées bien

plus que dans les autres pays par le fait démographique.

- Cet handicap est encore accentué par l'ignorance très grande où l'on

se trouve actuellement de la situation démographique réelle de ces pays, des compo­

santes de cette situation (structures par ~ge, fécondité, mortalité, migration

etc ••• ) ainsi que des facteurs de tous ordres auxquels elles obéissent et de leurs

relations réciproques (nuptialité,comportement sexuel, éducation••• ).

La situation actuelle étant mal connue, (absence notamment de tables

de mortalité) les perspectives d'évolution, pourtant si nécessaires à une politiqUE

de développement, ne peuvent elle~s·~treesquisséesque de façon très imparfai­

tes. Il est inutile de souligner les inconvénients d'un tel état de choses, aucune

prévision raisonnablement assurée ne pouvant être avancée en matière d'emploi, de

scolarisation, etc •••
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- C'est sans doute en Afrique (et spécialement en Afrique Noire) que

le retard est le plus grand : les pyramides des âges sont difficiles à ajuster.

Le niveau global de la fécondité a pu ~tre, et encore très approximativment, estim

pour chaque pays, sans possibilité raisonnable d'en étudier sérieusement les fac­

teurs, la mortalité demeure très mal connue aussi bien au niveau global que par

tlge pour la plupart des pays.

- Ce retard est aggravé par la diversité des milieux africains, chacun

d'eux présentant des conditions spécifiques qui requièrent le plus souvent des

méthodes d'approche et d'analyse particulières, et par conséquent des équipes

distinctes pour les étudier ; Afrique du Nord et Afrique Noire, milieux ruraux

etmilieuxurbains (et parmi ceux-ci la capitale et les centres secondaires), pays

cÔtiers et de l'intérieurs, zones de savane et de for~t, populations sédentaires

et populations nomades, milieux musulmans et non musulmans, régions à populations

denses ou clairsemées, tous ces "cas" sont autant de situations particulières

aux recherches démographique, (structures, comportements et tendances) et aux

conditions d'étude propres.

- On mesure ainsi l'importance de la tâche qui reste à accomplir,

avant que l'on puisse disposer pour chacun des pays considérés des éléments fon­

damentaux de sa situation démographique; les démographes de l'D.R.S.T.D.M. sont

directement intéressés par l'amélioration de la documentation démographique afri­

caine; il est donc normal qu'ils participent activement à cette amélioration en

mettant au point des méthodes d'approche qui soient le mieux ad~ ptées possible

aux éonditions locales; au fur et à mesure que les données disponibles augmentent

en nombre et en qualité, ils en sont du reste les utilisateurs normaux pour les

recherches véritables auxquelles ils peuvent alors se livrer.

- Il serait d'autre part illusoire d'espérer une amélioration rapide

des conditions actuelles de l'information démographique en Afrique: le dévelop­

pement de l'état civil est toujours prioritaire à long terme; et tant qu'il ne

sera pas suffisamment généralisé pour que l'ensemble de la population ait été enre­

gistré au moment de sa naissance, il sera nécessaire de procéder à la déterminatior

indirecte de certains ~ges, ce qui rend plus fragiles toutes les études où inter­

vient ce facteur.

- Il ne faut pas non plus penser que les modifications de situation

prévues ou déjà amorcées Ôtent de 1e~ intér~t aux études actuelles.; c'est préci­

sément l'étude du passé qui permet de comprendre le présent et par conséquent de

mieux prévoir l'avenir; ces changements doivent au contraire inciter à mettre en

place au plus tÔt des sy,stèmes permanents d'obervation, de manière à être en mesure

de les suivre au fur et à mesure qu'ils se produisent.
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Il faut rappeler en outre l'importance particulière que revêt la do­

cumentation démographique pour l'ensemble des autres disciplines humaines ; elle

constitue le support quantitatif qui donne leur pleine signification aux études

sociologiques, économiques ou autre~.
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2.2 LES INSTRUMENl'S DE R&::HERCHE

On peut classer arbitrairement les instruments de recherche du démo­

graphe selon le stade d'élaboration des données

- collecte

exploitation

analyse

- prévisions

La coexistence de ces instruments dans un m@me secteur géographique

permet d'élaborer des recherches complètes èt d'expérimenter de façon intégrée de

nouvelles méthodologies.

2.2.1 COLL&::TE : Devant la rareté actuelle de documents démographiques précis

dans les pays où les chercheurs de l t ORSTOM sont appelés à travailler, particuliè­

rement en Afrique tropicale, l'amélioration des techniques de collecte restera

sans doute encore longtemps prioritaire. Il est en effet capital de découvrir et

de mettre au point des méthodes de collecte adéquates aux conditions sociologiques

et historiques locales.

Il existe deux types de collecte

a) utilisation des données existantes

b) création des données

a) Les données existantes ont souvent l' inconvéniert: de ne pas être

adaptées étroitement à l'objet de la recherche, par exemple dénombrement adminis­

tratif, recensement, régistres d'état-civil ••• Elles présentent cependant l'avan­

tage d'être moins cout'euses et de fournir rapidement des séries et des bases de

sondagé sur lesquelles le chercheur peut travailler.

Outre l'utilisation de ces données, les chercheurs auront avantage à

promouvoir l'amélioration de ces sources pour leur utilisation dans l'avenir.

On retiendra surtout l'état civil qui, à moyen ou à long terme amélio­

rerait aussi la connaissance de l'~geJ handicap sur lequel buttent actuellement

la plupart des études démographiques.

b) La création de données est bien souvent nécessaire pour approfondir

certains aspects de la recherche. L'ORSTOM participe à l'échantillon des technique

de collecte par la mise au point des enqu~tes à passages répétés, des fichiers de

population et de nouvel'les techniques d'enregistrement rétrospectif.De r.t8mc <l.VEC l'en!

ble des démographes francophones il essaie d'établir des synthèses et des manuels

sur ce sujet (1).
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2.2.2. EXPLOITATION: Sans négliger les moyens les plus rudimentaires, manuels

électro-mécaniques, on s'orientera de plus en plus vers l'utilisation de l'ordina­

teur.

ceci peut retentir à son tour sur la collecte

- par la rationalisation exigée au niveau de la collecte

peut ~tre aussi par l'amélioration de techniques de collecte, par

exemple édition automatique d'état de population par ménage à partir

dû fichier pour les enquêtes à passages répétés.

L'utilisation de l'ordinateur permet un gain de temps considérable

dans l'étape suivante: l'analyse démographique (analyse longitudinale, analyse

factérielle ••• ).

L'ORSTOM poursuit actuellement des recherches approfondies pour l'in­

tégration de l'ordinateur à ces différents niveaux, pour les enquêtes à passages

répétés en particulier.

2.2.3 ANALYSE

Deux catégories

analyse critique des données

analyse des résultats démographiques

La première catégorie correspond à l'ajustement des données imparfaites.

Si les concepts, notamment celui de population stable est utile,parcontre certains

modèles de population de type européen semblent à éviter, car ils risquent d'intro­

duire dans l'ajustement des erreurs plus grandes que celles de l'observation elle­

même.

La recherche s'emploie activement à mettre au point de nouvelles techni­

ques d'analyse des statistiques imparfaites. Le groupe INED-INSEE-ORSTOM prépare

actuellement un manuel à ce sujet. (1)

Dans l'analyse des résultats démographiques, on peut distinguer l'analyse

interne des variables proprement démographiques, de l'nnalyse des varialliles indé­

pendantes qui relèvent souvent de l'étude pluridisciplinaire.

-----------------------------
(1) "Afrique Noire-Madagascar-Comores : démographie comparée" DGRST Paris 1967

"Les enquêtes démographiques à passages répétés. Application à l'Afrique d'ex-

: pression française : méthodologie" Groupe INED-INSEE-ORSTOM - Paris 1971

290 pages.

"Sources et analyse des données démpgraphiques, Manuel méthodologique" groupe

INED-INSEE-ORSTOM-SEAE. en préparatIon.
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2.2.4 PREVISIONS:

Au stade actuel de la connaissance démographique surtout en Afrique

tropicale, il semble prématuré de parler de prévisions ; tout au plus peut-on

parler de prévisions conditionnelles ou perspectives en fonction de quelques

hypothèses.

Cependant on peut se demander si dans cèrtains cas on ne peut essayer

d'utiliser des modèles de transition démographique des centres urbains, sinon

pour les prévisions du moins à ce stade comme essai, ne serait-ce que pour faire

appara1tre certaines lacunes majeures dans les variables étudiées sans attendre de

disposer d'une grande quanti té de paramètres pour des modères globaux de croissance

démographique.

De plus, l'utilisation de modèles pourrait déjà servir à des études

plus limitées pour aider à prendre certaines décisions, - celle-ci relevant bien

entendu de la souveraineté des Etats concernés.

On voit qu'il reste des progrès considérafule à faire pour l'amélioration

de"-ces instruments de travail des démographès.
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2.3 LES THEMES

Les thèmes de recherche retenus par l'ORSTOM s'inscrivent dans les

principales préoccupations démographiques actuelles.

1 - Etude du mouvement naturel 'fécondité-mortalité

sous thème A - Structure et évolution de la mortalité tropi­

cale

B - Relation entre fécondité et mortalité dans

l'enfance.
2 Eléments quantitatifs de la croissance de la population urbaine

3 Les migrations

4 Population-ressources

5 Méthodolog~.structure d'observation démographique les enquêtes

à passages répétés

Après avoir passé en revue chacun de ces thèmes un tableau synthétique

indiquant l'implantation géographique des recherches en cours sera présenté.
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1. L'étude du mouvement naturel a été la préoccupation des premières

recherches des démographes de l' ORSTOM (PODL~~lSKr, CANI'RELLE). Cette étude n'a

jamais été abandonnée et a été abordée· également depuis par GENDREAU, LACOMBE et

PICOUEr. Cependant ces recherches d'ensmble sont remplacées depuis par des recher~'

ches qui ont tendance à prendre plus isolément chaque composante du mouvement L~tu­

rel : fécondité et mortalité, pour mieux les approfondir. Actuellement ces recher­

ches sont essentiellement menées au Sénégal.

2. La fécondité fait l'objet d'enqu~te ayant pour objectif princip~l

d'obtenir des données de haute qualité sur les niveaux de fécondité. En partic~lie·~

par l'observation longitudinale (intervalles entre naissances) et par l'étude de

certaines varialliles explicatives (allaitement, rapports sexuels, survie des enf2~t3.

comportements ••• ). Ces recherches ont été menées en zone rurale et semi-urbaines

et sont actuellement en cours en zone urbaine à Dakar (B. FERRY)

3. La mortalité a fait l'ojet d'enqu@tes qui ont montré que la mortali­

té dans l'enfance (0-4 ans) présente dans les observations faites jusqu'à présent

un aspect différent de celle observée ailleurs (principalement par rapport aux

zones non tropicales) : existence d'une surmortalité dans la 2ème année. Des enqu~­

tes portant sur les causes (observation rougeole au Sénégal par CANl'RELLE) (analyse

historique par LACOMBE) et l'analyse des données existantes montrent le poids des

conditions écologiques.

Ces recherches continuent actuellement par l'exploitation des données

d'état civil en milieu urbain, à Dakar (CANTRELLE et VERDIER).

En 1972 et 1973 a été effectuée dans d'autres capitales une prospection

pour exploiter d'une manière identique les régistres de décès de l'état civil. Il

est recherché, en priorité, des milieux écologiques différents (CANTRELLE).

Cette orientation est pratiquée exclusivement par l'ORSTOM et intéresse

les organismes internationaux comme l'OMS (Mortalité différentielle urbaine/rurale)

et l'UNESCO (MAB Project). Les Etats sont également très motivés à connattre les

réels niveaux de leur mortalité et les facteurs en vue de promouvoir les politiques

sanitaires. Enfin, il faut noter que cette structure particulière de la mortalité

met en cause les taux de mortalité établis et obligerait à revoir les hypothèses

sur lesquelles se fondent les perspectives de la population africaine.



SOUS-THEME A STRUCTURE E."T EVOLUTION DE lA MORTALITE TROPICALE (1)

- 25 -

La mortalité phénomène démographique peut ~tre utilisée à deux fins :

comme indicateur de l'état de santé de la population (associé à la

morbidité)

• révélateur dfune situation

• indicateur d~efficacité de mesures prises

- comme élément de lfévolution démographique (avec la fécondité) ;

variable exogène à un modèle de croissance à moyen terme, elle devient endogène

à plus long terme. Dans une étude donnée, les deux utilisations peuvent ~tre simul­

tanées.

La mesure du phénomène dans son aspect macrodémographique est relativement récente

en milieu trcpical. En Afrique tropicale, elle a été faite

- d'abord à partir des enquêtes rétropectives

- puis plus précisément avec des enquêtes à passages répétées. La con-

tribution de la section de démographie de l'ORSTOM dans ce domaine

a été décisive.

La comparaison a pu alors être faite avec les résultats

- de If Europe ancienne (France 18è siecle) où la mortalité infantile

(0 an) était à peu près du m~me niveau que celle enregistrée généra­

lement en Afrique tropicale rurale.

- d'autres milieux tropicaux d'Amérique Latine et d'Asie.

On a ainsi mis en évidence des différences significatives dans la structure par

~ge - en particulier mortalité beaucoup plus élevée de 1 à 5 ans en miliëu tropical.

Ce type de mortalité est retrouvé quand le niveau général de mortalité est abaissé :

par exemple à Dakar.

(1) Au cours des dernières années, il a été porté davantage attention à la fécondité

qui paraissait plus préoccupante à certain; on considèrait que la mortalité

b~isserait,plus ou moins rapidement dans le tiers monde et en Afrique comme le fait

s'étai~ produit en Europe. Cet européocentrisme se retrouve pour mettre en doute

la spécificité dfun type de mortalité tropicale.

Le programme africain d8 populations de la Commission Economique pour IfAfrique

Document E/CN.14/POP/81 Rev. 1 du 1er mai 1973) pour les années 1974-1976 men­

tionne au pnragraphe "Aspect Démographique de Dôveloppement Economique et Social"

plusieurs études concernant la mortalité.
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On a pu ainsi avancer l'hypothèse d'un !ype de mortalité tropicale ­

diFérent des tables habituelles de mortalité, établies jusqu'à présents surtout à

partir des pays occidentaux.

Les résultats Fondant l'hypothèse d'un type de mortalité tropicale cou­

vrent divers pays, des années diFFérentes, voire des séries d'années dans les enqu~­

tes partielles. Les médecins, en particulier les pédiat~es ont appuyé volontiers

cette hypothèse qui correspond à leur pratique quotidîenne. Par contre, les démogra­

phes continuent à la mettre en doute alléguant qu'elle est basée sur des données

encore trop insuFFisantes pour représenter le milieu tropical aFricain. Il serait

donc nécessaire :

- d'élargir les champs d'observation dans le temps et l'espace, dans

des milieux écologiques diFFérents, notamment l'est aFricain.

de continuer les observations précises des enqu~tes à passages répétés

et de susciter d'autres observations selon la m~me méthode.

En essayant de dégager certains Facteurs de mortalité,. il est possifule de mieux

asseoir les prévisions et par conséquent la prise en compte à long terme de la

variable démographique dans les processus de développement.

En milieu rural les tendances peuvent aller d'un abaissement modéré de la mortalité

à une élévation liée surtout aux ressources - bien qu'on répugne à envisager une

élévation de la mortalité.

L'écart semble s'aggrandir avec le milièu urbain où la baisse de la mortalité sem­

ble plus rapide :

-pour des raisons économiques, notamment les salaires qui mettent à

l'abri des aléas saissonniers d'approvisionnement,

- pour des raisons sanitaires

• protection (eau, désinsectisation••• )

• médicales, préventives et curatives

sans qu'il soit possible d'apprécier l'importance relative des diFFérents Facteurs

d'amélioration.

Le raIe protecteur sanitaire de la ville est sans doute perçu par la population

rurale ce qui risque de maintenir une balance migratoire Fortement positive.

Conclusion

• ApproFondir la spéciFicité tropicale de la mortalité, phénomènes et causes, cons­

titue le thème dont les arguments ont été brièvement évoqués. Cette étude s'appuie

également sur la morbidité et notamment sur la nutrition.
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• Le thème collaire serait l'amélioration de la santé et de la nutrition ou d'une

politique sanitaire sur la "dynamique des milieux ruraux" au niveau de la produc­

tion - un des thèmes de section d'économie de l'ORSTOM. Ici la mortalité serait

un des indicateurs essentiels d'eFFicacité et de déblocage du développement rural •

• Enfin, le sujet de la mortalité tr.opicale se trouve articulé avec l'étude de la

croissance urbaine, thème d'études plurisidciplinaire des sections de sciences

hùmaines de l'ORSTOM.
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1) Ce sujet correspond à deux préoccupations

- l'une fondamentale = améliorer le shéma explicatif de la mortalité

dans l'enfance et de la fécondité en régi me de fécondité dite "naturelle", par

l'analyse ces facteurs réciproques.

l'autre = apporter des éléments de connaissance pour des programmes

de protection maternelle et infantile (PMI) et de régùlarisation des naissances.

2) Il a été sélectionné parmi les sujets d'étude du CIDRED et de la C~ Il a en

fait été abordé dans les travaux de la section de Démographie de l'ORSTOM, impli­

citement dans deux sortes d'opérations ohservatipns longitudinales des enquêtes

à passages répétés (1), exploitation des registres paroissiaux (2).

3) Le sujet peut ~tre considéré dans deux sens:

• effet de la mortalité dans l'enfance sur l'intervalle de naissance le dècès

d'un enfant avant la fin de la période de stérilité post-partum liée à l'al­

laitement rend plus probable une nouvelle conception•

• effet de l'intervalle de naissance sur la mortalité dans l'enfance; l'appari­

tion d'une nouvelle conception risque d'avoir deux sortes de conséquences :

- sur l'enfant précédent : augmentation du risque de décès, notamment

raison d'un sevrage précoce,

sur l'enfant suivant: augmentation du risque de décès en raison de

la fatigue de la mère.

4) on placera l'étude seulement dans les conditions de fécondité dite naturelle,

ne laissant donc appara1tre que les relations biologiques à l'exclusion de l'inter­

veution volontaire par contraception (l'allaitement mis à part).

-----.._---------------.---._--, -----------
(1) CANI'RELLE P. - LEIUDON H. "Breast feeding, mortality in childhooa and fertili ty

in a rural zone of Senegal". Population Studies.

XXV, 3, 505-533. 1971.

(2) IACOMBE B. - VAUGELADE J. "Fécondité, mortalité infantile et allaitement.

Schéma d'analyse". Population N° 2 PP. 343-348, 1969.
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5) On se fondera sur des données empiriques.

Il a été montré que les corrélations à partir de données globales - taux de fé­

condité et taux de mortalité infantile ntapportant pas de conclusions pertinen­

tes et qu'il est préférable de "travailler au plus fin niveau, celui des histoire

individùellfi!sll.

De plus, il serait particulièrement utile· pour l'analyse de connaître dans les

groupes étudiés la durée d'allaitement, la mortalité infantile ayant un effet

sur la fécondité par l'intermédiaire de l'allaitement.

6) Compte tenu de ce qui prècède, plusieurs types de sources peuvent être considés

• les fichiers des consultations PMI ne sont pas assez systématiques pour ~tre

utilisés.

• Les enquêtes

observations suivies par enqutte à passages répétés ;

elles ont l'avantage de renseignements individualisés précis sur la

durée d'allaitement, mais l'inconvénient de nécessiter une certaine

durée d'observation. L'enqu@te de Niakhar au Sénégal, portant sur

5 ans et totalisant plus de 8000 naissances, a permis d'analyser

l'effet du sevrage précoce sur la mortalité de l'enfant précédent mais

ne donnait pas un effectif suffisant pour l'analyse de l'effet sur

la mortalité de l'enfant suivant.

histoires indivuelles rétrospectives, à condition que l'enquête soit

menée avec soin, par exemple l'enquête sur la fécondité à Dakar (1972)

mais la durée d'allaitement n'est précise que pour les derniers nés.

• Les régistres paroissiaux dont on peut compléter les renseignements par"enqu@tc

apportent des séries de données faibles et relativement peu coÜteuses ; mais

comme dans la source précédente, la durée d'allaitement ne sera précise que

pour les derniers nés. On peut cependant admettre l'hypothèse que la durée

moyenne d'allaitement était semblable pour les générations antérieures.

Certes, il serait souhaitable de collecter des données dans des populations diffé­

renciées quant aux niveaux de mortalité dans l'enfance et aux coütumes d'allaitement

Mais en raison du coÜt de collecte, il est plus réaliste de se limiter aux sources

existantes comme les enquêtes en cours ou en projet, les registres paroissiaux.
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7) ESQUISSE DE PROGRAMME

Analyse des données recueillies au Sénégal

• Enqu@te à passages répétés: - paos Koto (1963-68), prévision 1er Semestre 1973

par CANI'RELLE, LERIOON.

- Ndemène-Ngayorheme (1963-71), prévision 1er semes­

tre 1974 par ",ALTISPERGER.

Pikine, Khombole Thiènaba (1968-69) prévision 2è

semestre 1973 par CANI'RELLE, GUITTON, LERIOON.

• enquêtes rétrospectives, histoires individuelles, Dakar (1972)

prévision fin 1973, par FERRY, GUITTON.

Autres données

• enquêtes à passages répétés entreprises dans d'autres pays (UC~C••• ) en fonction

de leur durée.

• régistres paroissiaux à prospecter (Casamance, Haute Volta, Togo, Dahomey••• ).
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ELEMENI'S QUANTITATIFS DE lA CROISSA~E DE lA POPUlATION URBAINE ­

APPORT DE TEx::::HNIQUES DEMOGRAPHIQUES

On indiquera d'abord l'enchainement des travaux réalisés par la section

de démographie dans ce domaine, essentiellement au Sénégal (enqu@te démographique,

é~at civil, couverture aérienne) pour aboutir à un schéma des possibilités techni­

ques de mesures des éléments de la croissance de la population urbaine, sans exclure

la possibilité d'autres techniques où d'autres approches.

1) Enchainement des travaux réalisés
=================================

*Technique des enqu@tes à passages répétés :

• Mise au point d'un instrument d'observation (enquêtes à passages répétés) limité

à la mobilité vitale-matrimoniale-résidentielle pour obtenir les taux de croissance

naturelle (natalité-mortalité) et migratoire en milieu rural (Sénégal, Sine-Saloum

1962) •

• Transposition de la technique en milieu urbain (Dakar-Pikine 1966) par sondage

de parcelles (1966) puis d'ilots (1967) en saison supposée d'effectif minimal puis

maximal (1969) en ajoutant la mobilité de l'emploi (et niveau d'instruction ainsi

que la situation foncière 1968-69).

* Technique de couverture aérienne :

• A partir de l'échantillon observé, liaison avec la couverture aérienne pour cal­

culer un coefficient de densité de population par la surface bâtie et estimer après

zonation la population globale sur couverture aérienne (1970).

• estimation de la croissance à partir de la série de couvertures antérieures (1971)

• projet de généralisation à P"ensemble de J"él capitale de l'estimation de l'e.ffectiJ

à partir de la couverture aérienne (1973).

* Etude de la mortalité à partir de l'Etat-eivil

• utilisation de l'état-civil (enregistrement des décès)

- sur une partie de la capitale (Pikine 1968)

puis d'une année pour l'ensemble (1969)

- puis d'une série d'années 1964 à 1971 (1972-73)

• Vérification de la validité de ces documents à partir

- d'un échantillon partiel (Pikine 1970)

puis d'un échantillon sur l'ensemble de la capitale (1972)

* Etude de la fécondité

• enquêtes rétrospectives, avec ameliorations techniques, pour l'étude de la fécon­

dité urbaine (1971).

• mentionnons l'enqltête sur l'adaptation des migrants à la vie urbaine bien qu'clIc

relève plus de l'étude des migrations que la croissance urbaine (1969).
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* Projection de population urbaine :

• application des données aux calculs de projections urbaines, perspectives à 5,

10, 15 et 20 ans -~echerche en 1974-75)

En conclusion de cette serie de travaux, on entrevoit un éventail d'ins­

truments de mesure des éléments de la croissance de la pOFulation des villes, ins­

truments perfectibles certes ou dont il reste parfois à mesurer le degré de pré­

cision.

Ces instruments sont destinés à fournir les renseignements les plus

élémentaires, tel le taux de croissance annuel d'une ville, qu'on est pourtant le

plus souvent dans l'incapacité d'estimer. On imagine mal de parler de croissance

urbaine quand on ne dispose m~me pas de données aussi brutes à plus forte raison

établir des projections - puur un plan de développement par exemple.

La combinaison instrumentale devrait permettre d'obtenir un certain nombre d'in~

dicateurs articulés, en allant du général au particulier

1 - croissance globale de la population par comparaison d'effectif

antérieurs à l'années d'observation actuelle

(série de couvertures aériennes antérieures)

- ultérieure (diverses techniques évoquées)

memes données par secteur géographique de la ville

2 - Eléments bruts de cette croissance

2.1. croissance naturelle, natalité, mortalité

- antérieure (série de l'état-eivil)

actuelle (enqu@te à passages répétés par sondages - .

et état-civil)

2.2. Croissance migratoire

antérieure (par différence entre croissance global et naturell

précédemment calculées)

actüelle (m@me sorte d'estimation - et enqu@te précédente par

sondage)

3 - Variables entrant dans chacun des éléments

3.1. Fécondité

variafules intermédiaires : biologique et sociologique

(enqu@tes par le canal de l'enqu@te par sondage)

quelques variables indépendantes (dans le même échantillon)

d'autres types d'indicateurs sont à explorer.

3 .2. Mortalité

- variafules intermédiaires : causes de décès

War le système d'enregistrement administratif et sanitaire)
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- quelques variables indépendantes (pour ce m~me système).

L'ensemble de ces paramètres sur fécondité mortalité autoriseraient

l'ébauche d'hypothèses pour les projections.

3.3. taux migratoires: l'enquête par sondage ne donnera que

des flux géographiques liés à quelques caractéristiques

~ge, sexe, ethnie, saison, emploi•••

- mais peut· servir également de support à des enquêtes plus

approfondies -

Dans ce domaine d'autres types d'indicateurs, d'autres approches sont

à explorer.

4 - Enregistrement particulier de l'emploi et sa mobilité en particulier

la catégorie dite sans emploi (à partir de l'enquête à passage ré­

pétés par sondage)

On peut supposer que migration et emploi sont assez liés. Cependant

une loi d'élasticité du parasitisme reste à établir. Alors que les hypothèses sur

l'évolution de la fécondité et de la mortalité sont peut être plus facile à fonder,

le r8le des paramètres migratoires dans l'évolution de la croissance urbaine deman­

de sans doute à être davantage investigué.
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1. Le thème migrations ne porte.. que sur les migrations internes qui se produisent

à l'intérieur de frontières nationales ou bien de migrations entre régions. Situées

en des pays différents mais voisins : comme les migration de volta!que en

Cete-d'Ivoire, qui quelque étant des migrations internationales relèvent plus des

migrations internes dans la méthode à mettre en oeuvre pour ~tre abordées.

Par contre la migration telle qu'elle est implicitement définie ici

recouvre les différents aspects : que ce soit exode rural (départ des campagnes)

et son corrolaire qu'est l'urbanisation (gonflement des ~ille~p~rmigration), ou

les mouvements de peuplement de certaines régions agricoles par immigration d'autre

campagnes.

2. En Afrique et Madagascar la migration est un problème extr@mement important

d'une part les populations actuelles sont souvent à peine fixées, et surtout une

large fraction de la population habite des territoires situées hors de ses aires

d'origine. Les systèmes politiques et économiques africains ont rarement atteint

un point d'équilibre qui aurait fixé la population. De nombreuses zones restent

peu peuplées et d'autres zones à forte densité de population existent: les désé­

quilibres régionaux de population en restent très importants et précaires.

D'autrepart l'expansion de l'économie moderne restructure les popula­

tions et donne une autre direction aux migrations (par exemple exode rural et

mouvement de main d'oeuvre).

Les mouvements actuels de la population portent la marque de ce double

mouvement.

3. La liaison avec l'économique et le social reste difficile à apprécier. En

effet le déterminisme économique ne joue pas dans les migr·ations·.avec la force

déterminante qui lui est habituelle. Les normes sociales et économiques des pays

africains permettent une très grande autonomie de la migration. Les facteurs soci~x

semblent en certains cas primordiaux : des habitudes de mobilité pré-existent aux

facteurs économiques et l'économie semble s'essoufler à suivre les mouvements de

population. Il n'est pas indifférent de constater que la migration a eu plutÔt

les faveurs des géographes et sociologues que celles des économistes.

4. La démographie comme discipline scientifique s'attache à l'étude des flux de

population, mais elle intervient également dans le cadre d'une observation plus

approfondie du phénomène en élargissant son champ d'investigation dans une action

multidisciplinaire. En tant qu'étude des flux,la démographie en Afrique s'est

trouvée génée jusqu'à présent par l'absence de documents statistiques en sér'ie
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(série de recensements en particulier). Ce type d'étude va se développer mais pour

l'instant force est de reconnattre que les rares études démographiques faites sur

les migrations sont expérimentales et tiennent à des circonstances très particu­

lières.

Le problème se pose avec acuité en certains pays a'où l'intérêt manifes­

té par certains Etats pour la connaissance des flux internes de la population en vue

de leur maitrise pour leur développement. D'autre part, des états mènent actuelle­

ment des politiques nationales de migrations internes : la construction nationale

semble les porter à protéger l'identité de leurs nationaux et donc à porter toute

leur attention aux migrations internes seule politique de rechange à une politique

de migrations internationales.

Ceci amène les démographes à des recherches spécifiques. Nous sonmmes

au tout début de ce type d'enquête. La mise au point de recensements assortis·

p.arfois d"enquêtè~ .spécifiques sur les mig~ationS-amène la question des migrations

à l'ordre du jour en tant que phénomène à investiguer.

5. Concrètement il se trouve que la section de Démographie de l'ORSTOM est mêlée

à des enquêtes et recensements sur la question. Certains essais ressortissent plus

à une autre discipline que de la démographie quels que soient les chercheurs en

cause: l'enquête migration-santé mentale au Sénégal en 1970 est en effet plus de

la sociologie que de la démographie malgré la présence de deux démographes dans

cette enquête collaborative CRP-OMS-ORSTOM.

Actuellement une direction nettement plus démographique se dessine

PlOQUET, en Tunisie, QUESNEL et VAUGEIADE en Haute-Volta pour 1973, QUESNEL en

Cete-d'lvoire pour 1974 ; GUBRY en Cameroun abordera probablement la question.

6. Le caractère novateur du sujet, sa méthodologie totalement ou presque en

friche et son acuité politique (alternative à un contrele de population par migra­

tion vers des terres neuves, frein au phénomène d'urbanisation tant qu'une politi­

que d'industrialisation n'a pas porté ses fruits en recourrant à de gros effectis

de main-d'oeuvre, abrègement du poids du secteur tertiaire dans l'économie••• ) plai­

dent en faveur de l'intérêt que l'ORSTOM lui accorde. Le fait que ce soit assez

empiriquement que cet intérêt se soit dessiné ne peut affaiblir l'argumentation.

Les chercheurs par leur pratique sont assez bien placés pour déterminer les problè­

mes névralgiques et leur concentration sur ce thème n'est pas le fruit du hasard

mais bien la migration est à l'ordre·du jour.
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THEME 4 : POPULATION - RESSOURCES

Ce thème a émergé de nombreux travaux d'économistes, de sociologues, de démographes

et de géographes et de préoccupations théoriques d'approfondissement des arguments

avancées par les anti-natalistes en matière de politique de population. Il a fait

l'objet d'essais empiriques mais sa complexité demande à être élucidé, ce à quoi

s'attachent des économistes et des démographès de l'ORSTOM.

En effet, ce thème est à long terme le plus important. D'une part, du

point de vue des développement économique et social et d'autre part du point de vue

de la mise en forme d'une politique de population. Enfin il permettra une accentua­

tion des relations interdisciplinaires. Actuellement, il n'est pas possible de mon­

ter' à l'ORSTOM une enqu@te sur ce sujet malgré les essais déjà réalisé (Madagascar,

Sénégal), la principale difficulté se trouve au niveu théorique dans la conception

et la définition du problème - Vu la faiblesse des données économiques et démogra­

phiques en Afrique, les instruments de mesure adaptés font actuellement défaut.

L'UIESP s'attache à la définition de ce problème sous la direction de

Monsieur TABAH - de ces travaux devraient pouvoir sortir les bases pour des études

précises dans ce domaine.
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LES ENQUETES

Chaque sujet d'étude: a certes sa méthodologie propre surtout si elle

élargit l'étude démographique à des variables autres que celles de la démographie

au sens strict. Mais celle-ci, limitée au mécanisme de relation entre les trois

composantes de l'évolution démographique : Fécondité, mortalité, migrations, jus­

tiFie une structure d'observation démographique dont la mise au point contitue un

thème proprement méthodologique.

1) Situation du thème

1.1. Devant la couverture très incomplète du système d'état-civil, source habituel­

le des données sur le mouvement naturel de la population, et le manque de données

sur les migrations, des données démographiques ont été créées par enqu~te. Une pre­

mière série d'enqu~tes, rétrospective à passage unique ont apporté des résultats

appréciables mais de qualité insUÎFisante, justiFiant le recour~ à d'autres métho­

des.

1.2. Deux types de méthodes ont été essayées, qui se trouvent plus ou moins en

compétition:

double collecte

observation démographique suivie par enqu~te à passages répétés.

La première méthode a la Faveur des Etats Unis qui ont Fourni les Fonds

pour l'exécution, par exemple au Pakistan, en Colombie et en Afrique, ,au Libéria

et récemment au Maroc.

La seconde semble Fournir des résultats plus riches notamment sur les

migrations, que la première. De plus, elle est moins coüteuse. En Afrique, elle a

été réalisée essentiellement dans les pays francophones :

soit enqu~tes localisées (Sénégal, Cameroun, Madagascar)

soit enquêtes nationales (Tunisie, Algerie, Sénégal) sur Fonds propre~

des Etats dans les deux derniers pays ;

elle a été choisie par les Etats de l'UDEAC.

En Amérique Latine, après l'enquête expérimentale de Guanabara au Brésil une enqu.ê­

te nationale a été mise en oeuvre au Honduras sur Fonds propres de l'Etat.

Notons qu'il n'est guère possifule actuellement de trancher objective­

ment en Faveur de l'une ou l'autre méthode. En eFFet, on peut même trouver des Fon­

dements quasi-philosophiques dans le choix de l'une ou l'autre de ces méthodes, la

première privilégiant l'individu sujet-objet de l'enquête, la seconde l'évènement

objet de l'enquête.
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1.3. Les enqu@tes à passage répétés ont connu des fortunes diverses non pas dues

à la méthode elle-m~me mais à son application. Notamment le défaut d'enquête-pilote

en Tunisie et en Algérie. Les résultats ont été satisfaisants dans les enqu~tes

localisées du Sénégal et du Cameroun. Au Sénégal l'observation se poursuit annuel­

lement dans la Région du Sine-Saloum depuis fin 1962, donnant maintenant une série

de dix annâes successives.

Il conviendrait cependant de poursuivre l'étude méthodologique dans

deux voies

extension à d'autres zones où les conditions locales sont différentes.

- étude systématique de certains aspects :

de l'observation: en particulier le concept de résidence

le système de contrale des observations

de l'exploitation

• application du programme d'exploitation sur ordinateur, mis

au point en collaboration avec l'ORSTOM et LamS

• possibilité d'améliorer la technique de releve~ sur le terrain

à partir de liste d'individus par ménage, mise à'jour par

ordinateur.

de l'analyse: utilisation maximale des possibilités d'analys~

transversale et longitudinale.

Il serait utile en m~me temps de dégager deux sortes d'ulisations :

systèmes d'indicateur de routine à l'usage des services nationaux

de la statisque et du plan.

études démographiques plus approfondies.

1.4. Deux solutions peuvent ~tre envisagées

soit utiliser les expériences passées et les structures en place

soit constituer une nouvelle zone d'observation pour essayer de com­

parer plusieurs systèmes.

Ceci est en partie réalisé dans l'étude du CERED au Maroc. Un des objec

tifs initiaux du projet UDEAC était aussi de comparer l'étude sur des grappes de

500 habitants environ, à l'étude sur des unités plus larges, 3 à 10 000 habitants

correspondant à des entités administratives. En fait, d'après les opérations envi­

sagées cet objectif expérimental au sein d'un m~me Etat semble avoir été abandoné.

Pour des raisons financières la première solution est plus réaliste.
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2)apportunité du thème pour la section démographique ORSTOM :

Il semble que l'ORSTOM soit l'organisme dont l'expérience est la plus

avancée dans ce domaine, (Enqu~te du Sine-Saloum au Sénégal, du Cameroun et de

Madagascar). Il y aurait donc intérêt à valoriser cette expérience.

Il existe une demande des Etats, réelle (UD~c) et potentielle d'autres

Etats si l'expérience donne des résultats favorables. Deux chercheurs de l'ORSTOM

ont d'ailleurs été invités à donner leur avis sur cette question par les Etats de

l'UDFAC, à la réunion de l'UD~C à Libreville en novembre 1970 (MM. CANI'RELLE et

PODLENSKI) tendis que ce dernier avait été invité par le Cameroun à aider à la mise

en place du système d'oservation dans ce pays.

Le Secréatariat d'Etat aux Affaires Etrangères porte un intér~t parti­

culière à ce genre d'activité qui vise à l'amélioration des structures permanentes

d'observation démographique. Il y a d'ailleurs quatre coopérants militaires en

1973 pour les enqu~tes pilotes dans trois Etats de l'UDFA~.

Des terrains d'enqu~te fonctionnent déjà,

- au Sénégal, Région du Sine-Saloum, deux groupes de 5 000 habitants,

N'Demène et Ngayorhème font l'objet d'une enquête annuelle dont le coÜt à la charge

du centre ORSTOM est modeste (trois enqu~teurs sur le terrain pendant 2 à 3 mois).

- dans les Etats de l'UDFAC, observation pilote à la charge des Etats

avec l'aide en personnel du SFAE.

Remarque A c8té des enqu~tes à passages répétés à périodicité brève, comme les

précédentes utilisées pour une structure d'observation courante, on

peut signaler aussi les enqu~tes à passages éloignés dans le temps, sur

le même échantillon d'individus, (13 ans pour HURAULT au Cameroun) mis

en oeuvre par VAUGEIADE dans l' enqu~te sur les migrations en Haute-Volta

(délai de 12 ans).
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Pays UDFAC
!

Sénégal Haute- !
Voltat , Tunisie Pluri-

!Thèmes Cameroun ,Congo régional
!

! !
Mortalité x x ! x • !

! !
! !

Fécondité " x x ! x !
! !
! !

Migration x '9 x ! x • !
! !
! !

Croissance urbaine ! e, ! x ! x
! !,

Population .ressouri '.ces

Sturcture d'obser- . • • • ri'vat ion - Mét1'loC"lolo-~. ·g~e.

NB. n n'est pas prévu de démographe ORSTOM à Madagascar à partir d'Ao~t 1973.

• Recherche spécifique

X Problèmes abordés à l'occasion d'une recherche scientifique.
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COlCWSION GENERAlE

Cette note s'est efforcée de présenter le cadre, les moyens, les

activités et les perspectives de recherche en matière de démographie de l'Office

de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer.

A travers ces pa~es nous espérons qu'a été entendu un appel à des

liaisons et coordinations plus importantes pour favoriser la recherche au service

de problèmes de développement souvent critiques.

Nous savons que les aspects démographiques de ces questions ne sont pas

propres à un pays ou à un organisme. C'est donc au sein de la réalité Africaine

qu'ün effort de recherche et de coordination devra etre entrepris par la démogra­

phie et les autres sciences humaines pour apporter une vue synthètique des diffé­

rents problèmes auxquels est lié un développement harmonieux de l'Afrique.

B. FERRY - P. CANl'RELLE

Dt\KAR - MAI 1973




